
Tellement trouvé dans le Free Press.
Cette feuille vient de faire, en 

effet, une découverte mirabolante, 
mais que l’on écoute plutôt, Elle 
a d’abord découvert que Gabriel 
Dumont est abonné à la Minerve 
depuis bientôt une quinzaine d’an­
nées. Ceci, à la vérité, n’était pas 
la mer à boire, puisque la Minerve 
a publié le fait à titre de curiosité 
et que cette nouvelle achève bien­
tôt de faire le tour de la presse du 
pays. Là où, par exemple, l’écrivain 
du Free Press se surpasse, c’est en 
coucluant de sa découverte que 
troubles du Nord-Ouest sont évi­
demment dus au parti tory et sur­
tout à la Minerve.

C’est absolument comme si j’ac 
cusais le confrère de la rue Elgin 
d’être l’auteur de tous les crimes 
dont certains de ses lecteurs ont dû 
se rendre coupable unjour ou l’autre 
Et encore, mon imputation pourrait 
peut être avoir delà vraiesemblance, 
tandis que, la sienne est absurd ) à 
sauter aux yeux de tout le monde.

écrit qui est intitulé les “ Français 
doivent partir ’’ :

“ Nous avons trop de Français 
dans le pays pour le bien du Cana­
da. Nous sommes dans un pays 
où l'anglais domine par le nombre, 
le langage et le sentiment. Il est 
anormal, dégradant et dangereux 
pour nous, de reconnaître plus 
longtemps comme officiel un lan 
gage étranger.

“ C’est une anomalie que la po 
pulalion d’une portion d’une pro­
vince, possède le droit de parler 
une langue étrangère dans les 
chambres du parlement fédéral, au 
grand détriment et pour l’ennui 
de nx antres provinces.

Il est dégradant pour les conqué­
rants de permettre aux vaincus de 
se constituer en communauté dis­
tincte, et de conserver un langage 
et des mœurs qui diffèrent de ceux 
d’une nation prospère. C’est un 
danger et une menace pour le pays

“ S’accroissant d’une manière 
alarmante et s’obstinant à cotiser 
ver des idées et des mœurs de 200 
ans en arrière, les Canadiens Fran­
çais ne sont rien moins qu’une im 
inense obstruction dans la marche 
du Canada vers le progrès. Ils for­
ment une nationalité séparée, dans 
le cœur du Dominion, vivant, pour 
eux seuls, complètement dénués de 
lout sentiment de loyauté envers le 
Canada, de toute idée de progrès 
piur le reste du pays, et n’ayant 
rien tant à cœur que de voir l'êta- 
bü.-sement d’une puissance fran­
çaise sur ce continent.

“ C’est ce qui ne pourra jamais 
arriver. Plus vite nos confrères 
français l’auront compris, plus il 
leur sera facile d’avaler la désagré­
able pilule qui leur sera servie tôt 
ou tard. Le temps approche, (et 
rien n’est plus propre à en précip 
ter l’arrivée,) où les provinces an­
glaises iuDominion refuseront de flé­
chir plus longtemps devant Québec 
et affirmeront le droit qu’a l’Amëri 
que britannique du Nord, 
gouverné comme une nation d’an 
glo saxons par le langage, le senti­
ment et les mœurs.” '

LE CANADA sont valides. Le maire se pro­
nonce en faveur de l’échevin Bing­
ham, mais l’échevin Cunningham 
en appelle au Conseil de cette déci­
sion, qui est rejetée par la division 
suivante :

Pour :—Echevins Cherry, Cox, 
O’Leary, Bingham, Desjardins et 
Hutchinson—6.

Contre :—Echevins Gordon, Cun­
ningham, Greene, Brown, Heney, 
Whillans, Germain, O’Keefe et 
Darocher.

La décision du maire admettant 
la motion de l’échevin Cherry est 
est ensuite rejetée sur motion de 
l’échevin Brown par la même di­
vision de 9 contre 6.

Enfin, après une série de mo- 
qui ont été déclarées hors

B. MMES & Cil.on.
ettawa et Hull, 12 Mal 1885

Le magasin on l’on vend an meilleur 
marché à Ottawa.3 BETISE ET FANATISME

—\ E. Après le News d.- Toronto, le 
St Thomas Journal ! Ces doux feuil­
les se valent, sous le rapport du 
fanatisme bête, et elles devaient 
nécessairement se comprendre, dès 
l’instant où il s’agissait de déverser 
lenrs élucubrations malsaines et 
furibondes sur le compte de la race 
française, dont la politesse exqui­
se, la générosité de cœur et de ca­
ractère sont une condamnation vi­
vante et continue de tous les 
vilains et mesquins sentimenls qui 
grouillent dans le cerveau des gro- 

, tesques écrivassiers de ce genre de 
jo îrnalisme.

Le News nous avait jeté d’insul­
te brutale et St Thomas Journal 
veut nous mettre hors le pays et 
hors la loi. Il ne veut plus qu’on 
permette' la langue française dans 
les institutions politiques; il ne 
veut plus de Français nulle part. 
Ce la l’offusque de voir que nous 
grossissons nos rangs très-vite et 
11 nous avertit charitablement de 
nous faire à Vidée de sacrifier à ses 
prétentions un jour ou l’autre.

Décidément, les asiles d’Ontario 
ne contiennent pas tous les fous de 
la province, car autrement la 
feuille en question ne serait pas 
hantée comme elle l’est !

On parle de loyauté on invoque 
le titre d’étrangers à notre egard ! 
Mais, c’est de l’ignorance crasse, 
cela ! Que l’on ouvre donc l'histoire 
du pays et que l’on nous montre 

\ une époque à laquelle le Canada 
français n’a pas su sceller de sa vie 
et de ton sang la loyauté qu’il 
avait promise à la domination an­
glaise. Et étrangers ! depuis quand 
le sommes-nous sur ce sol d'Amé­
rique, qui a été arrosé des sueurs 
et du sang de nos pères et de nos 
martyrs, à une époque où l’Angle­
terre ne songeait seulement pas 
que ce pays pourrait lui être fidèle 
un jour. Plus tard, nous fûmes 
écrasés par le nombre ; mais, 
notre défaite fut couronnée de plus 
de gloire que le triomphe lui même 
de nos vainqueurs.

Il s'est écoulé bien du temps, 
depuis cette époque-là, et si nous 
avons su conserver intact et dé­
fendre, contre le pouvoir lui-même, 
l’héritage national et religieux que 
nous avaient légué les ancêtres de 
notre race et que nous avaient ga 
ranti les traités, qui dira que nous 
sommes restés en arrière quand, il 
s’est agi de repousser l’ennemi des 
frontières et de contribuer à l'avan-

_I KOUS V1ID» «UE pour Allfiiï COMPTANTt
ET NOUS DONNONS PLUS[ES

ointes D’AVANTAGES DANS UN SEUL JOUR
Q'ie tous les magasins d'Ottawa réunis.lions

d’ordre ou rejeté.,s par le vote du 
Consëil, la séance s’est ajournée à 
2 heures a. m., sans qu’il ait été 
pris aucune décision.

oûts
VEULLEZ EXAMINER NOS PRIX:'

Etoffe à robe, 9cts par verge. Etofle à robo 1ère qualité I5cte par verge. Indienne 
1er choix, 7 à 9cts par verge, indienne supérieure, 10 à I2cts par vtrge. Toile à 
nappe 23cts par verge. Serviettes de table $1.25 par douz. Toile écrue 10 à 14cts 
par verge. Toile pour vêtements de voyages 8ct
à 45cts par douz. ou 4cts chaque. 100 douz. do serviettes ù 70cts | ar douz. ou ticts 
ch 4 que. Cotton jauneà 3ctspar verge. Cotton jaune, qualité supérieur 6cts par verge.

Noua détaillons nos marchandises aux prix 
que plusieurs mart hands les achètent en 

gros. Nos effets sont d irectement im­
portes d’ANGLETE RE, d’ECOS- 

SE. d'IRLANDE, de FRANGE et des 
manufactures du CANADA, ce qui 

permet de vendre en detail au prix du gros.
Chapeaux pour dames, garnis, depuis $1.75 à $8.00. Autres chapeaux, sans garni­

ture, de 2Sets à $3.00. Dhapeaux pour ènlïnts de tous les prix. Plumas, Fleurs. 
Plumages, Oiseaux, en immense quantité.

par verge. 100 douz. de serviettestf£lUF

1er
UNE FETE SYMPATHIQUE

Une fêle très-sympaihique avait 
lieu en celte ville, l’un de ces der 
niers soirs^en l’honneur de M. Ter- 
tulien Lemay, membre de l’impor­
tante maison de commerce : Le­
blanc et Lemav. Il y a treize ans 
que M. Lemay a établi avec M Le­
blanc cette maison de commerce, et 
les deux associés ont raison d ■ se 
féliciter do- succès qu’ils ont obte-

f.
A. Wt-

nousM. Massue, le whip ministériel 
français est parti pour St Hyacinthe 
où il a été subitement mandé par 
la maladie d’une de ses filles-

LIEN.
nu.es Funèbres ‘ M. Lemay est non seulement un 
commerçant habile, mais c'est un 
patriote éprouvé, qui en toute oc­
casion paie de sa personne et de sa 
bourseÇ et qui a su se créer un lar­
ge cercle d’amis. Au nombre d’une 
cinquantaine, ceux-ci se sont ren­
dus à sa résidence et lui ont pré­
senté en même temps qu’une adres 
se fort appropriée son portrait à 
l’huile ainsi que celui de madame 
Lemay.

Le portrait d»* M. Lemay a été 
exécuté par M. Achille Fréchette 
avec un talent d’autant plus remar­
quable qu’il en était à coup son 
d’essai dans le genre. Celui de 
madame Lemay est l’œuvre de M. 
Moss, jeune artiste américain, qui 
a fait ses études à Paris et qui est 
aujourd’hui professeur à l’Ecole 
des Arts. M. Moss a su rendre 
avec fidélité les traits d’une de nos 
plus jolies canadiennes.

L’adresse a été lue par M. Leves­
que, l’organisateur de la fête, et M. 
Lemay a su trouver les paroles les 
plus heureuses pour y répondre. 
Cette présentation fut suivie d’une 
charmante soirée dont la musique 
et le chant firent surtout les frais; 
puis vers, une heure, un superbe 
réveillon fut servi durant lequel 
plusieurs discours furent pronon­
cés par M. Tassé, M. i\, qui prési­
dait, l’honorable M. Poirier, séna­
teur, M. Lesage, député de Dor­
chester, M. Lemay, M. Fréchette, 
M. M. Moss, M. Desjardins, éche- 
vin, M. Durocher, échevin, le Dr 
Prévost, président de l’Institut Ca­
nadien, M. F. R. E. Campeau, vice- 
président de la société Si Jean-Bap 
liste.

VENEZ DE BONNE HEURE POUR EVITER Ll FOULE
Nouvelle séance consacrée au 

bill de la franchise, aujourd’hui, et 
la machine n’avance pas, grâce aux 
obstructions du parti grit-rouge. La 
Chambre a ajourné à 2 heures a.m.

Lorgnon

Manteaux, Pardessus, fdolmanij, Gilets, Jerseys, Corseta, Vêtements de corps pour 
dames, à meilleur marché qu’ils peuvent être faits.tfiWttr D. GARDNER <& Cie.,

NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS
Importateurs Directs.

Photographies James R. Rowes
GRANDE REDUCTION

iblio d’Ottawa- 
romande qu'on 
modérés. On 
RDS sont à la 
es fournis sur K

LES FAITS DU JOUR
flee d’être Le bill relatif aux récidivistes 

français désigne la Guyane, dans 
lAmérique Septentrionale, comme 
lieu où seront, à l’avenir, envoyés 
les condamnés politiques.

AROHITSOTB
Chambre fis,

SCOTISH ONTARIO CHAMBERS
RUE SPARKS.

Ottawa, 18 Avril 1686UK MOIS SEULEMENTAU PARLEMENT ls
Photographies grant eur

POUR LFI FETESOA.BITSTBT11 mai.
Aucunes nouvelles officielles de 

la bataille de samedi, jusqu’à pré­
sent. Les fils télégraphiques ont 
été coupés, parait il, et les com 
munications se trouvant ainsi 
interrompues, on pourra peut-être 
rester quelques jours sans rensei­
gnements positifs sur la situation à 
Batoche. Suivant toutes les appa­
rences, cependant, Middleton n’a 
pas été au-delà des premiers succès 
que ses troupes ont remportés sur 
les rebelles durant le premier en­
gagement, et il semble probable 
qu’il attendra des renforts avant 
de risquer une prise d’assaut défi 
nitive.

Je vous donne ces faits pour ce 
qu’ils valent, car ils n’ont, je tiens 
à le dire pour 11e mettre personne 
eu erreur, aucun caractère officiel.

Sir Leonard Tilley a repris son 
siège en Chambre, cette après midi, 
au milieu des applaudissements 
prolongés et chaleureux de la 
députation toute entière. 11 parait 
assez bien, malgré que sa figure 
porte encore les traces de sa der 
nière maladie.

L’honorable ministre doit partir 
cette semai1 e pour l’Angleterre, en 
compagnie du député-ministre des 
finances.

Le rapport annuel de la Chambre 
de Commerce de New-York cons­
tate que les importations et les ex­
portations des Etats-Unis durant 
1884 ont diminué respectivement 
de *57,812,000 et de *45,809,000, si 
on les compare à celles de 1883.

$2.00 par Doz. f FItire place ^ 
|dl nan*

CHEZ

FOURRURESDorioa A
Delorme

140 Rue Sparks et 569 he Sussex.
rects. Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
Bebe* pour voiture*. Capot*. 

^Manteaux, Mani llons, 
.Casque*. etc., chez

l.n

Les Chambres françaises vien­
nent de voter un crédit de*120,000 
pour défrayer les (rais du posage 
d’un câble sous-manu destiné à 
établir des communications télé 
graphiques avec le Tonquin.

ESiURES Coin de 1» rue Rideau. 
OTTAWA.

18 Oct 1884 le.i respectueu- 
blic en géné- 
tp rie passé, 
recevoir un 

ree qui saura 
ies prix très-

H. L. COTEASSOCIATION MUTUELLE
JD TH _____________________________ _

P R E V 0 Y A N € E Adx Contracteurs et Autres.
DU CANADA.

128, Rue Rideau.

CONSEIL DE VILLE•ON»E.
, Ottawa. soltdésIncorporée d’après lw Statats Oon 

du Canada, ohap. 71 et scb ameademanta, 
etaonmia chaqne année à Vinlpeetion dn 
Gouvernement Provincial.

J A l'établissement du soussigné, vous 
trouveree des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à flnir pour maison, etc..

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Présents : Son Honneur le maire 
et les échevins Hutchinson, Cun­
ningham, Cherry, Cox, Green, 
Brown, O’Leary, Willans, Heney, 
Gordon, Germain, O Keefe, Bing­
ham, Durocher, Desjardins.

Le maire explique que l’assem­
blée a été convoquée pour recevoir 
le rapport conjoint du comité des 
finances et du bureau des travaux, 
relativement à l’éclairage des rues.

L’échevin Cherry fait motion en 
amendement que la distribution de 
l’argent parmi les divers quartiers 
se fasse comme suit : Quartier Vin 
lorie. $42,000 ; Quartier Welling­
ton, *155.0 0 ; Quartier St G orge, 
*51,000; Quartier By, *37,000; 
Quartier Ottawa, *33,700 ; Vrii 
tilation des égoûts, *1,300 ; et 
que le comité de la législation re­
çoive ordre de préparer un règle­
ment sur cette bâse de division et à 
le soumettre au Conseil.

Un vive discussion s’élève à ce

Il était tard lsrsque l’on se sépa­
ra après l’une des plus charmantes 
fêtes d’amis qui aient jimais eu 
lieu en cette ville.

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE ST JACQUES.

MONTREAL. ^ WOODLAND
Ko. 38, RUE BE SSE RE R

(Près d. bassin du Canal.iCHEMIN DE FER DU PACIFI­
QUE.—Ouverture de la navigation 
sur les lacs. Si le temps le per­
met, le premier vapeur l'Al- 
goma, quittera le port d’Owen 
Sound pour le port Arthur, mardi 
le 14 mai. l,e second vapeur fera 
son départ le 16 mai. Le départ 
des bateaux, à l’avenir, aura lieu 
tous les mardis, jeudis et samedis. 
Pour achat des bi lets el pour plus 
a upies informations, s’a ires-er au 
bureau du Pacifique, No. 42 rue 
Sparks.

DIRECTEURS.cernent du pays.
Que le St Thomvs Journal l’an- 

prenne bien, une fois pour toutes : 
notre race est de celles qui ne tien­
nent pas à se créer des ennemis, 
qui accordent justice à tous ; mais, 
elle est de celles aussi qui n’ont 

f jamais tremblé devant l’adversaire 
qui pouvait se dresser sur leur che 
min, qui n’ont jamais, par pusil­
lanimité, fait le sacrifice d’un seul 

. de leurs droits.
Maintenant, nous savons que 

l’article du St Thomas Journal ne 
reflè’e pas le sentiment de l’im- 

- mense majorité des anglais d’On 
tario et d’ailleurs, et c’est tant 
mieux vraiment. Mais, que l’on 
en juge plulôt par le ton de cet

A. L. is Martigny, Eer.,^Caissier 4s Bsaga.
Honl'w? W\ Lynch' M. P.'p!,

Comméssaire des Terras de 
la Couronne Ouébee, P. Q.

Ben. Globensky, Ber., C. R.
L. H. Mat sue. M. P., Président de bureau

d’Agriculture de laprorlnee de Qeébee. 
John L. Cassidy, Ber., Négociant.
J. McBntyre, Ber., Mai
M. Babeoek, Ber., Manufi 
John L. Hat ris, Bsr., Mo 
Arthur Gagnon, Ber.
John Hopper, Ber.,
J. J. Guérin, Bor., M. D.

de noire 
:idé d’offrir 
des réduc­
aux, pour

Vice TAPIS, TAPIS ete.

MAISON DE TAPIS
Président».

NT.
reband.

acton,.*N. B.que toutes 
valent les 
■caption,

D’OTTAWA.
e*. 1. aine grand eesortimeat, les mel1. 

TTnVeurs, et !•» pies bas prix en 
finit de

T èv*

Prelarts, Rideaux,Hon. Alex Laeoete, O. R.. M. C. R., et T. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseurs Légale- 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 

Hopper.—Agent Général.
J. Guérin.— Dlriclear Médical.

Lee enrol os sont déposés dans le tréeoi 
provincial.

Ponr iinformations s'adresser à 
M. OH ABM» PUNCH A K» 

No, 71. BUE SPARKS,
OTTAWA.

Il n’a encore été reçu du major 
Crozier que des rapports incom­
plets, relativement à la bataille du , , . ,
u. ... c™*. u s..*™-»
a demandé de nouveaux détails. mier prétendant que les délibéra 

. »*• lions de la dernière séance rela-
Je viens ae lire un comble des tires au rapport se trouvent nulles 

mieux conditionnés et je l’ai natu- et les deux autres soutenant qu’elles

. & Co. Osrntshés, Pâle», Garvlturfs 
«t Meuble* «le tonie aorte.Déménagement. — M. Bélanger, 

agent de machin s à coudre, a 
transporté son établissement de la 
rue Rideau à son ancien poste, No. 
284 rue Dalhousie, où il contm 
ra, comme par le passé, le commer­
ce de machines à coudre.

1mai.

Dr. J. AUiH. MAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
HS Hne SPARKS.

SHOOLBRED et Cie;
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Ottaws, 17 Dée. IMS.
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* Ottawa at Hull. Mardi. 12 Mai 18857e année No. 1031 “RELIGION ET PATHIE"xwmuuxTl
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SS.OO
Première Insertion, par ligne -MO.!#
Tons les leurs . ....................  o.OO
Trots foie per semaine.
Une fois la semaine...R LE CANADAPour six mois. 14M»

Pour quatre mois..
— «M»

Arii de Naiseanoe. Mariage ou 
Dl'oèe

Edi tien Hebdemsdslre

Pour les annonces À long* tenues 
conditions spèciales.

Pour l'année.

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.
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iWnVcllf Annonce Hotel du t’anada
Mr, ALKXI8 Ri.NaUH, ci-de1 ant as­

socie de M K. Luuz"u, mlonne le public 
jiVil vient de r prendre son 

ancien po>ie, au Nos. 56 58 el 60 rue 
Murray. Le mbit 
V ujouis à l é 
miè •• cla‘!-r

Le soussigné remercie ar-s uouibreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu'elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans !o com tierce Aujour-f'bu 
il a le plaisir de les informer qu’i. vient de 
recevoir

en ..en^ia

o\ igeu. trouvera 
1 une eiision de pre- 

M iienuud étant ontinuel- 
eiu-, l vu iupj oit tiV' c les marchands de 
bois 11 les • 'iiilr cteu.s tb- chemin de fer, 

ho • ni c* de chantiers trouveront tou- 
s'viig.fg'T au prix le ; lus

10,000 pieces de Tapiss lie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons flenris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier do/c et argenté 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPKAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de preuve 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On

4 ©IL proprietaires
No ôG, oK et 60 Rue Murray

1 Itl.X

i.tr rltuititmo* SANS KtiAi.:

ISA It DAZEcontinue comme ci-devant à repasser, 
sortes de fourniteindre et repasser toutes 

res, à des prix modérés.

EDOUARD TH ^EAU.
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. '84

Manufacturier
—(ET>—

Marchand de Chaussures
EN'OROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS R DBS

Calfa.ou.sia et de l’Eglise 
OTTAWA.

Pilules de hill Langues Composées
De McGAl.t

*■5 Reoouvet tes
t

Désire faire.»* voir à scs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai ou’11 a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines 
établissement autrefois en opération 

Sussex par M, Selby Lee pour la
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sans 
contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

g fi son certain^ d & I toutes les afle 
F* S lions bilieuse 

—/' I torpepr du fob 
— ~ g maux de têie, 

lin di ges tio* b 
”” -‘^‘étourdisseme'Hi 
k ,-m» ' ‘ et de toutes les

malaises causés par le - «nvais fonctionLe» 
ment de l’eetoma-

Ces pilules boot -.tt. 11 recommandai
e étant un du us sûre et des plis 

efficaces remèdes v.'r.’rt les maladies pl £ 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant uu puissant purgatil, 
pouvant être administré dans rr import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient e: 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilules et 
Noix Lovgüks Composkhh. ne MoGalh, sor 
préparées avec soin, avec un extrait ool, 
centré, tiré de la noix longue et combint 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les plaoer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
eu at offertes au public.

r*
& JHîûMX

TOUTE COMMANDE
ira confiée sera exécutée et expé- 
soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employée, 

atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

iS-Les

Qui lui se 
diée avec

marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.MoGALE, Chimiste, 

Montré* 16 mai 84 1 an.
188<

AU CLERGE
OTTtWl PLÂTISfi WORKS

AVIS
Toute espèces d’ornemente d’église, tels que
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

O SI EN SO 1RS.
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

DES SOUMISSIONS cachetées adres 
sées a i soussigné, et portant la soscription 
“ Soumission po-r Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à raidi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnement» 
dts Sauvages, tonsdroi's payés, 
ba et dans les territoires du Nord-Ouest, 
rendant l’exercice finissant le 30 juin 1886. 
3es approvisionnements consistent en fari­

ne, lard séché, épiceries, munition», ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instrumen 
toires. outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de son- 
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au soussigné, ou au Commis­
saire des affaires des Sauvages à Régina, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites por.r 
chaque catégorie d'effets (o^ pour toute 
nartîe de chaque catégorie d'effet») séparé- 

our tous les effets mentionnés

au Manito*

Et autres ornements d'autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawe

J. F. GF ARROW,
170, BCE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. 1».

ETES! FETES! FETESI SMC
Chaque soumission devra être accompa­

gnée d'un chèque acccepté par une banque 
canadienne^ payable an surintendant géné­
ral des affaires des sauvages, pour an moins 
cinq pourcent du montant des soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chôqve sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou­
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont req 
la somme totale de la valeur en argent 
effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 
leurs soumissions ne seront point prises en 
considération.

Chaque soumission devra, 
signature du soumissionnaire, 
signature de deux cautioûs jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu­
tion du contrat.

Dans tons les cas on le transport se ferait 
que paitiellement par voie ferrée, les entre­
preneurs devront faire des arrangements 
convenables pour que les approvisionne­
ments soient expédiés sans retarde des 
stations de chemins de fer à leur destina­
tion dans l’entrepôt du gouvernement au 
point de livraison.

Le département ne s’oblige j»as d'accep­
ter la pins basse ni aucune des soumissions.

L. VANKOUGHNET, 
Soue-surinfendant Général des 

Affaires das Sauvages. 
Dépt. dds Affaires des Sauvages. )

Ottawa, 19 mars 1885. J

MAGASIN DE GROS.
CHAMPAGNE! VINS RECHFRCHÉo;

CIliAKKS !
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies et cigares, vient d’ôtre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Kau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

nie de fai

en eus de la 
porter la

NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. ilcRAl,

Propriétaire,
Ottawa, 5 Déc. 1884

F IJ II I Z
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CABLE CONTRAT DES MALLES
ET Des soumissions cachetées, a Iressée» an 

Maître-Général des Poste s seront r.çneaà 
Ottawa jusqu'à midi, le VENDREDI, 15 

1 MAI 1885, pour le service des malles de Sa 
1 Majesté, entre le pont Billing et Ottawa en 

J vertu <1 un contrat pour 4 ans à commencer 
du 1er juillet prochain.

Le service devra se faire à pied ou autre­
ment

Les malles devront laisser Ottawa chaque 
jour [le dimanche exeepté] à 10-16 a.m., et 
arriver au Pont Billing à à 1V00 a.m. Biles 
devront laisse" ce dernier endroit à r05 
p.m. et arriver à Ottawa à 1 50 p.m.

SI la soumission de quelque résident dn 
Pont Bill ng est acceptée, le point de départ 
pourra être changé en coreéuuence.

Des avis imprimée cdntenent de plue 
amples informations quant aux conditions 
du contrat peuvent être eonstiltée et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux b ai «aux dé poste au Pont 
Billing et d'Ottawa et à ce bureau.

Tl t. FfclNOH,
Inspecteur dee pestes.

i
j

MANUFACTURÉS PAR

y EU K
il T

1 dé*

18 Mai 1*°6LE CANADA

A vendre
Un collage confortable, avec lot, à très 

bon mirche, situé A environ dix minutes 
de marche de .’église Ste Arme. S’adres-

.14MES BENNETT,
Janesville.

SERVANTE ; EMANDEK
Une servante, ayant de bonnes recom­

mandations, trouvera à s'engager, en 
s’adressant chez M. .1. Coursolle, No. 337 
rue Dalhousie.

6f

MANUFACTURE

ll’oiivrage m Ri de Fer 
ROBERT OU R

346 RUE WELLINGTON
OTTAWA

Ouvrages en fil de for de toutes descrip­
tions et de première classe.

Grillages pour banques et bureaux : 
spécialité.

Guidages pour chassies, clôtures en fil 
de fer, bancs à bouquets, paniers, tamis à 
charbon et à sable, crible, couchettes, etc. 
etc., etc,
29 avril

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

XX. CORRIVEAtr
Pèlisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

No. 2S3i Bue Wellington,
OTTAWA.

lm22 avril

DEMENAGEMENT
— AU----

üo. 73:nie Sparks

— DE—

Tapis de tous les patrons 
et de tous les prior,.

Nous venons de recevoir un assortiment 
complet de marchandises spéciales pour

VOILES, ROBES, Etc.
Pour la Première Communion.

BLAIS & ! H EK HUIT,
No. 135 Rue SPARKS.

NOUVEAU MAGASIN
DE MODES

PARIS IESnffE st
N0. 521, RUE SUSSEX

4ème porte de la rue York. 
Mademoiselle 4, MCDONALD*

ci-devant de la maison Becket & McDonald 
[New-York Millinery House], vient d’éta­
blir un nouveau magasin à l'adresse ci- 
dessus.Elle a le plaisir d’annoncer à sesnom 
breuses amies que ses chambres d’échan- 
til ons seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qualité supérieure et variées. Ses 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre à des prix très 
modérés. Rien ne sera négligé pour satis­
faire les pratiques et maintenir l'excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui­
se en si peu.de temps pour le goût et le fini 
de ses ouvrages. Mademoiselle Valiquette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom­
breuse clientèle, sera heureuse de la rece­
voir au No. 521 à l’avenir. Voms trouverez 
à ce magasin des chapeaux en pailles de 
toutes nuances et couleurs. Chapeaux à 
bon marché pour petites filles et garçons ; 
un riche assortiment des garnitures, fleurs, 
plumes, aigrettes, ornements dentelles tu 
rubans de toutes les couleurs, tissas poer 
voiles, soies, satin, Tulle, etc., etc., etc.

IL

Pour les meilleures ferronneries à bou ma 
ché, allez ches,

McDOV GALL Ab CUZNEJ
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de 1»
GROSSE TABRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL ft COZIER

la31 Octobre 1883.

ïoiUëMes
Wen* .mon» tie recevoir 

.iln» bel amortlment 
rtv folle* peinte* et don 

pour fenetre* nul ait 
|» nal» etelroporteen Can*

JACOB » EBB ATT.
MGISI* HUIS DE MEUBLES,

*8 VUE RIDEAU.
N B.—Voyez lets échint 

cee toils* dans ma vitrine.
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MILICE
Ï~\ES SOUMISSIONS cachetées, por- 
JLztanl à l’angle gauche de l’enveloppe, ' 
la suscription ‘ Soumission pour habil­
lement, üppioviHonnements et 'néces- I
s« 1res de la Mille =- et adressées à ■ \ j «Mj
uorable ministre de la Milice et de la u } lew 2 • 
fense, seront reçues jusqu’àmidi de lun- Ie* v 
di le 18 dé mai 1><85.

On pourra obtenir des formules impri­
mées de soumission, contenant tous les 
détails requis, en s’adressant au départe­
ment à Ottawa et aux magasins militaire 
ci-dessous, où l’on pourra aussi voir des 
échant lions sce’lés des articles voulus, * 
savoir Aux bureaux des surintend mts 
des magasins à London, Toronto, Kings­
ton, Montréal, Québec et Paint-Zean, N.B.

On ne

' LES

D*
tami 
la tê 
brasi 
tanci 
Tait, 
seml 
cend 
me v 
gale, 
somt 
des i 
tourf 
s’éle1 
gron 
très, 
de fc 
cend

1
1

recevra que les soumissions qui 
seront faites sur les formules fournies 
par le dé artement.

La matière de tous les articles devra *■ 
être de fabrique canadienne et de confec­
tion canadienne.

Chaque soumission devra être accompa­
gné d’un chèq ie accepté par une banque 
cmadienne, pour une somme égale à dix 
pour cent du total de h soumission, le­
quel chèque sera confisqué si le soumis-T 
sionnaire refuse de signer le contrat sur 
demande de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris Si la sou­
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Le dépa tement ne s’engage pas d’acl 
cept r la plus basse ni aucune des sou­
missions.

,

A
Sp

ble à 
goiseC. BUG. PANET, 

Bons-ministre de la Milice 
et de la Défense.

En
les ci 
laugi 
nait : 
tandi 
entei 
roule 
tériel 
Le c 

dava: 
mieu 
éclai 
ilium 
ce soi 
ne su 
fient 
ces ci 
peut 
maiec 
de rei 
son e 
Mirvi 
par F 
qui u 
quelq

Ottawa, 30 avril 1885.

SOUMISSIONS
"jTXBS soumissions cachetées, por 
U suscription “ Provisions et Eclairage 
)our la Police à cheval,’’ et adressées à 
■ Honorable Président du Conseil Privé, 
Ottawa, seront reçues jusqv’à midi de jeudi»

formules

rtant la

le 14 
Dee

contenant tous les renseignements
ant aux articles et les quantités requis 

seront fournies en s’adressant à Port 
Osborne, Winnipeg, à aucun des poste» 
de la police à cheval dans le Nord-Ouest, 
ou au bureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qui 
seront faites sur ces formules imprimées.

Le dépaitement ne s'engage pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumiesions.

Chaque soumission devra être » ocompa- 
gnéu d’in chèque “accepté” par une ban­
que canadienne, pour une somme “ égale 
à dix pour cent ” du total de la soumission, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de signi r le contrat sur 
demandé de ce faire, ou s'il néglige de 
compléter le service entrepris. Si la sou­
mission n'est pas acceptée le

imprimées de sonn iseiîus
qu

chèque sera

sera rien payé aux Journaux qui 
annonce sans y avoir été

Il ne
publieront cette 
a abor 1 autorisée. —1

gard, 
ces m 
gé! i 
merci 
ner v 
pouill 
voilà 
ment

FRED. W1 ETE, 
Contrôleur.

Ottawa, 23 Mare 1885.
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U gChemin de Fer Canadien du Pacifique
IM VISIO* 1>E L’EST.
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O'ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont altiehHsaux trains de viles*- 

entre OUawu et Montréal.

Connections à Montréal avec les trr1 
de chemins de fer pour Québec, Ha 
fax, Saint-Jeau, Boston, et tous I 
pointe de la Nouvelle-Angleterre. s

La nouvelle ligue entre Ottawa, Toron 
et l’Ouest, ouverte le tl août 1884 ;
L'Express du jour quitte Ottawa a 12.15 pi 

'• “ Arr. à Toronto à 10.00 p
du soir quille Ottawa à 11.05 n

“ Arr. à Toronto à 84^L------
•« du jour quitte Toronto à 9.zu *l 
“ '* Arr. à Ottawa à 6.07
«• du soir quitte Toronto1 à TO.&gW 

“ Arr. à Ottawa à 5.17 af 
palais élégants sur les trains cl 

du Jour. Chars dortoirs somptueux sur !f 
trams du soir y

Conuectiuus à Smlb’s Pali pol 
Brockville et le chemin de fer dn Oraij 
Trône ; aussi pour le chemin de fer Ut®'7* 
and Black River et ses nombreuse» eoi 
nections pour le sud et l’est. I

Coniections à Toronto pour tpus I 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-oueetl 

Pour les billets, ie prix du passage, J 
sièges dans le char-oalon, la table 1 
départ des trains pour le haut de l’Otta 
et tous les autres stations locales et au 
information» concernant les pasrag 
s’adresser au bureau des billets.

..
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MONTRES el RIJOTTERJK#
A 50 pour 100 de rabais.

le clergé f.t la révolte

Mous publions aujourd'hui une 
lettre que Mgr Grandie, évêque de 
St Albert, a adressée au R. Père An­
toine, supérieur desOblals de Mont- 
réal.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 

remis. Réparations devous sera 
montres laites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H Norkz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
‘London Chop House”

Cet important document se pas 
se aisément de commentaires et 
nous en conseillons l’étude aux 
feuilles bêtement fanatiques qui, 
comme le Witness et l’Aurore, de 
Montréal, le News, de Toronto, ont 
insinué lâchement que le clergé 
catholique n’est pas étrmger à la 
rébellion du Nord Ouest.

Etranges conspirateurs et amis 
de la révolte, à la vérité, que ces 
missionnaires qui s’en vont partout, 
à travers les dangers, les misères et 
les fatigues, prêcher l’apaisement et 
la paix, et qui ont vu, jusqu’à pré­
sent, trois de leurs frères, les RR 
Pères Fafard, Marchand et Four- 
mond tombar sous les balles des 
iebelles.

Mais, voici la lettre en question : 
Mon clier Père,

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la mo«t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque 
nue aux Etats Unis comme Kidu. y 
Wort a maintenant atteint le Caua 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

miraculeuse con-

D1AMOND DYES
Les auteurs de la révolte, croy­

ant que nous nous opposons à leur 
mouvement, nous représentent 
comme des hommes vendus au 
gouvernement, qui s’entendent 
avec lui pour les aveugler. Ils 
n’auraient pas voulu nous faire 
massacrer sans doute, mais les sau­
vages, dont la majorité sont encore 
infidèles, une fois excités sont 

le feu de nos prairies, qu’on

Partout on reclame à graads cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 

éblouissant tous les yeux.monde.

PETITE GAZETTE
Venez donc voir le nouveau I 

de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 75cts 
à $1 pour 50cts.

N. A. Savard, rue Daihousie, Ot­
tawa.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de têtè ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 2ôc. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Godeire— 
Le seul sirop calmant reconnu 
!a profession médicale. Prix 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Srrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a itre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprqcme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

comme
ne peut plus arrêter. J’ai le cœur 
gros de douleur, les yeux fatigués 
de pleurer : on massacre nos pau­
vres pères, on saccage nos établis­
sements, on brûle ce qu’on ne peut 
prendre.

Qui sait ce que le boneDieu nous 
réserve ? Nous n’avions plus d’ar­
gent, mais nous avions des établis 
semants. Que va-t-il nous rester ? 
des misères à soulager, la famine 
peut-être, car ces révoltés n’ont pas 
semé et pour vivre vont détruire 
tous les animaux domestiques du 
pays.

ici, l’excitation est grande ; les 
sauvages qui nous entourent nous 
out donné beaucoup d’inquiétude 
La population étrangère au pays 
surtout a été effrayée. Nos pères 
font ce qu’ils peuvent pourtant 
pour apaiser les sauvages. Les 
Pères Scollen et Gabillon, qui se 
trouvent avec, la plus grosse bande, 
avec les sauvages les plus dange­
reux, ont vraiment été exposés. Le 
Père Scollen a été admirable de 
prudence et d’énergie. Il a fait 
déposer les armes à ses sauvages, 
leur a fait restituer des choses 
volées, a empêché l’effusion du 
sang, a rendu les plus grands 
services au gouvernement, au pays 
et aux sauvages eux-mêmes. Et 
cependant, jusqu’à présent, chaque 
fois que les sauvages ont menacé 
de se révolter, si un missionnaire 
se trouvait avec eux, il était accusé 
de les pousser à la révolte. Que 
n’a-t-on pas dit et écrit contre le 
Père Scollen lui-même ? Nous ne 
sommes point des révolutionnaires.

Nous déplorons de grands mal­
heurs, et ces malheurs vont encore 
augmente) nécessairement et nous 
mettre dans une grande détresse. 
Je ne sais ce que je pourrai entre­
prendre pour faire face à tous les 
besoins. Dès qu’il sera possible de 
voyager, je vais visiter nos mis­
sions, ou du moins les places où 
elles étaient. Je vais probable­
ment aller pendant l’hiver tendre 
la main quelque part. Priez et 
faites prier pour nos chers Pères. 
Je ne sais ni quand ni comment je 
pourrai vous envoyer cette lettre, 
peut-être demain, peut être dans 
huit ou dix jours. Si alors j’ai 
d’autres nouvelles, je lécherai de 
vous les donner.

P. S.—Le 26 avril, nous avons 
agréablement surpris par le 

Père Lacombe. l^es Pieds

par
25c.
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I passer son temps à songer 
Nord-Ouest, il tant penser

Inutile de 
troublet du 
affaires avant tout.

M. N. LAMARCHh;
de Bijouteries, Montres et 

rgenteries vient de transporter ses 
marchandises au

No. 490, RUE SUSSEX.
See effets sont directement importée d'An­

gleterre, de Paris et dee meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

^90. Rua SUSSEX-
Ottawa, 17 avril 1885.

Importateur

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.
Solliciteur, de Brevet, <f Inventus 

Destin, de Fabrvfue, Marque, 
de Commerce et de Bot, 

Agence» et Oerreepondante an* KU i 
Del», en Angleterre et en France.

<

été
cher
Noirs étaient encore tranquille» 
quand il est parti. Mais nos mau­
vaises nouvelles se confirment tou­
jours. J’ai des nouvelles du lac la 
Biche ; on y était tranquille il y a 

dizaine de jours.
•j- Vital, évêque de St Albert, 

O. M. I.

J. COURSOLLE & Oie.,
Cbamksb Victoria,

Vls-à-v* e bureau «Pr Brevets,
OT fÀ .< A. i.iwt

« i’ — B.-.ii»
i ->3

une
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POUR LES FETES 
GRASWti RbUltTlOiti de PRIX
1* Photographie* (cabinet) et 

Un magnlSqne Cadre (va­
lant 61:00, pear 68.00.

AU BUN MARCHE

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des­
seins sont très-jolis et ont été choi­
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
4S5 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob­
jets pour souvenir de première 
communion.

a .1

I*. BBLANOBR
H# 4*0 RUB SU8SEI, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sui 

son assortiment de cadres.

—Faite* Vouai aeia VAE. 
Bit. C’eat la meilleure poi 
made contre la ehete d 
cheveux et la Calvitie. 1 
rente ehee C. O. I> 4CIE 
FliHrmaeleii. rue #n»»ex

t
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AVOCATS, PROCUREURS,
Age»ta poor les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et dea Départements 
du Canada, *c.

“ Scottish Ontario Chambers " ooin dea 
rmea Sparka et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Macdoügall, 0. R.
Frank M. Maodoooall.'

N. A. Belooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beleourt, membre du Bareeau 

d'Ontario et de eeini de Québec, s'occupera 
anaei dea affbirei requérant son alteetieu 
da cette dernière Province,

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS

I™1, ASTHME
1 l*ar la PtlVDKB du ,

V DCléry
BépoiiUires * Québec : Dr Ed. MORJK A C*.

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voiture» toujours prêtes A oet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est a«ta<ê»ô 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc 1884. Ion

I
JOS. SENEGAL

KNTREPKKMEUK

DE POMPES FUNEBRES
coi* naa runs

York et Halhousic.
OTTAWA.

Crêpee, gants, écharpes de 
deuil, etc., louée 

sur avis.

L’ORfiAMSttii de L'HOMME
Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé pur la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuileurinaire.

SES HKMEDE8 GUERISSENT
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermaihroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor­
tance, etc,, etc.

PARGEQUE voua avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitex pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

***_ GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu'olle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont Irai- 
par les prescriptions spéciales du doc. 
r Johannessen d'après l'avis d'un mé-

tés

decin dûment’qualiflé.
Toute correspondance confideneieile et 

toute réponse est envoyée frais de poêle
Dayé.

ée 84 1 an

IE 8CFIE*
•f dm

DES ceHT*FF<«
i Imltafhr.»

<1

LE SEUL VIN
à l’ex irait

do roue a» MoavB
dont l'emploi

donne lo* mémo» résultats 
que oeiul de

l'HUILE de FOIE fa MORUE

le Vin û l'Extrait, 
de Foie de iiiorue

CHEVRIER
EXIGER M 3I8RATURE CHEVRI = R

WSàeert&Bcteài—
Ik-pti . û *j. «e;:n» * O-.

ImwdKnltisli'M m. m >•',* K»
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

uidflflMIlPl

CHEMIN DE FER
(( hCANADA ATLANTIC

LA

VOIE LA plus COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL 
Et tous les points à l’est.

PASSAGERS J 
Tous Les .Tours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gere Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trôna Ver­
mont Central, et les trains dq chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont .les ligne» s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux ni les de 
Nouvelle Angleterre, Tror, A'kw et New- 
York.

A partir de * Jenvler 1SS4, les trains elr 
exileront comme suit •
Partan^d’Ottowa. Arr.^ A Meatrlsl. 

4ÛI0 pun.

^ CONVOIS A

•UH P.m.

Arr. à Ottaws. 
18.30 
8.00

Pr’t de Heetreal. 
Ma su*.
4.SO p.m.

Tous les eonvois à passagers se rendent dire» 
ment à Montréal, sans changement de chars 

et indépendamment de tous les
autres trains dn Grand Trôna 

Lea traîne quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct 
stations inte
à 10 heures „

Le train partant de Montréal à 8.48 du 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston vii Lowell à T.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.10 p.m., arrivant à Montréal à 8.16 du

loeometiv

pour Toronto et tontes les 
ennèdlaires qui arrive à Toronto

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
KT RAILS NEUFS UN ACIER

rBSï BSL£fi±$ IZSéSrffLS
bagage est transféré sens frais ente» et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ehéqué pour n’imperte quel eu-

rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d'après l’heure du Tôème méridien.
D. 0. LINSLBY

et tout autre renseignement peu- 
bureaux dn Grand Trône.

Gérant,
A. G. PKDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 11 août 1884.

I
’ PILULES PURGATIVES

rmuir û™ tomqde uTHumffli m d1 quillié

Préparé par PAUL SAGE, P6ie«, nnlPriprietiire, 9 r de Griaelli-St- Germain. PARIS
L'ftotlon de VÉLIUB 6U1LLIÉ «t toujours 

bien faisan 
en mOme
corrige tout» lee secrétions et donne de la 

Une expévionoe de plus île soixante anné 
était d'une efficacité Incontestable contre toutes

aux organes. NVxIgeant pas nnr diêr- 
, 11 peut être administré avec un égal 

vieilliinL eana 
coident.

suçote aux enfante et aux 
crainte d'aucune espè 
es a démontré que YKliotfir tùuillté

il FIEVRES ÉPIDÉMIQUES, DVSSENTERIES. CHOLÉRA, AFFECTIONS MUTTEUSES ,
5| e- en /•'itérai comme dépuratif data toutot l« MALADIES COWOBBTrVT.S. jj!

/."s Pilules (l'Extrait (l'Élixir du 1* GitWié cnnrimuent,
<7 petit voUtue, toutes les propriétés toni-piirvutinv et .irp- ■
« Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a Utqu< /?
># penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Déjtft A QuOee : Dr Ed. MORIN * C\ rharmacien-O.lwlstc, 314, rue 8t-Jean.

ite. Comme Purgatif, il eut tonique 
tempe que rafraîchissant ; 11 aide et

S

r:T-...
aies entent tes de- îil

!

FSUILLSTON

Aî 6RAZ1ELLA
ICE ou

< LES EPREUVES D’UNE ORPHELINENS cachetées, por- 
uche de l’enveloppe, ' 
nission pour habil- 
nements et 'néces- 
et adressées à ■ V 

t Milice et de la K ,1 
jusqu'àmidi de lun-

I
PAR

Nine Lente* Ubrerqny.

;
iSuttei

De Beauregard ouvrit précipi­
tamment la fenêtre, et, passant 

j la tête au dehors, il aperçue un 
brasier immense, à peu de dis­
tance de l’endroit où il se trou­
vait. Tout un pâté de maisons 
semblait être en proie à un in­
cendie considérable. C’était com­
me un gigantesque feu de Ben­
gale, qui colorait d’un rouge 
sombre les façades et les toits 
des maisont, les édifices et les 
tonrs des églises. Les flammes 
s’élevaient en pétillant et en 
grondant, et leurs ondes sinis­
tres, mêlées à de noires nuages 
dç fumée, semblaient vouloir in­
cendier la voûte céleste.

Spectacle majestueux et terri­
ble à la fois, qui fit battre d’an- 
goise le cœur du comte.

En bas, dans la rue, s'élevaient 
les cris inquiets du peuple, mé­
lange confus de voix où domi­
nait l’appel lugubre : “ au feu !” 
tandis que, dans le lointain, on 
entendait le son du tocsin, et le 
roulement des pompes et du ma­
tériel de sauvetage.
Le comte s’efforça de se hausser 

davantage par la lucarne, pour 
mieux voir ; mais pourquoi cet 
éclair de joie qui tout à coup, 
illumina son visage ? Pourquoi 
ce sourire mauvais qui se dessi­
ne sur ses lèvres ? Que signi­
fient ces paroles entrecoupées, 
ces cris de joie qui lui échap­
pent ? Ah ! c’est que dans cette 
maison qui brûle, là-bas, il vient 
de reconnaître la demeure de 
son ennemi mortel, l’hôtel de 
Mirville L’étineelle négligée 
par Félicité a allumé ce volcan, 
qui menace de tout anéantir en 
quelques heures !

—Le feu ! s’écria de Beaure­
gard, le feu dans la demeure de 
ces misérables. Ah ! je suis ven­
gé! ils m’ont abandonné sans 
merci ; à leur tour de s’achemi­
ner vers la ruine, de se voir dé­
pouillés, anéantis.... Et de plus, 
voilà qui vient merveilleuse­
ment en aide à mes desseins.

11 grinçait des dents, comme 
un démon prêt à fondre sur une 
proie certaine. Pendant quel­
ques instants il resta plongé 
dans une volupté satanique, 
puis, comme obéissant à une 
pensée soudaine, il rentra préci­
pitamment sous son toit et, à la 
lueur de l’incendie qui conti­
nuait, il se mit à faire ses prépa­
ratifs de départ.

Mais laissons le comte de 
Beauregard ; aussi bien le voilà 
qui descend rapidement l’esca­
lier tortueux de sa demeure ; 
rendons-nous à l’hôtel de Mir­
ville, nuos y retrouvons deux 
personnages que le lecteur ne 
reverra pas, nous en sommes 
persuadés, sans un sentiment de 
satisfaction bien douce : nous 
avons nommé Sœur Mathilde et 
Jean Hartman.

L’incendie était dans toute 
son intensité, lorsque des coups 
redoublés, à la porte de la de­
meure de Hartman, viennent ré­
veiller en sursaut celui-ci de 
l’assoupissement où il était plon­
gé au coin de son feu, son “Tho­
mas à Kempis” à la main. Jean 
ouvrit aussitôt, et recula épou­
vanté, en voyant les flammes 
sortir de tous côtés, par portes et 
fenêtres de la maison d'en face. 
La première personne qu’il 
aperçut fut Sœur Mathilde qui, 
fendant la foule, se dirigeait en 
toute hâte vers l’incendie.

Qu’allait-elle faire ? Jean Hart­
man ne prit pas le temps de se 
répondre à cette interrogation ; 
il lui suffit de voir la bonne 
Sœur s’exposer au danger pour 
s’élancer aussitôt à ses côtés 
avant qu’elle ne se hasarda duis 
les flammes.

—Jean Hartman ! Jean Hart­
man 1 s’écria la religieuse ; sau­
vez ma bienfaitrice !

Sa bienfaitrice— mais aussi le 
bourreau de la pauvre Annette ; 
mais aussi la femme impitoya­
ble qoi avait persécuté le brave

des formules impri- 
contenant tous les 

dressant au départe- 
i magasins militaire 
ourra aussi voir des 
des articles voulus, * 
ix des surintend mts 
lun, Toronto. Kings- 
c el Saiul-/ean, N.B. 
les soumissions qui 

>s formules fôumies

;s les articles devra ‘ 
dienne et de confec-

devra être accompa- 
çplé par une banque 
) somme égale à dix 
de li soumission, le-
ntisqué si le soumis-” 
signer le contrat sur 
i, ou s'il néglige de 
entrepris Si la sou- 
ceptêe le chèque sera

e s’engage pas d’acl 
! ni aucune des sou-

:. BUG. PANET, 
-ministre de la Milice 
et de la Défense.
5.

SSIONS
cachetées, portent le 
revisions et Kcleirege 
bevel,” et adressées à 
nt du Conseil Privé, 
î jusqt’à midi de jeudi.

■imées de sonn issioj, 
enseignements voulus 
t les quantités requis 

s'adressant à Port

1-

* .
à aucun des postes 
dans le Nord-Ouest,

le les soumissions qui ■ 
formules imprimées. ■ 
i s'engage pas d'aciep- I 

une dea soumissions. ■ 
evrn être xocompa* E 

iccepté” par une ban- ■ 
r une somme “ égale ■ 

1 de la soumission, I 
onfisqué si le soumis- F 
signe r le contrat sur Ml 
•e, ou s'il néglige de m 
entrepris. Si la sou- 8 
iceptée le chèque

ayé aux Journaux oui 
once sans y avoir été

“d

tota

FRED. WT ITE, 
Contrôleur. Wï85.

anadlen du Pacifique
I »K L’EST. 
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I CHAHS PALAIS 
ux traius de vitess* ^ 
vu et Montréal.

mtréal avec les trr 
fer pour Québec, Ha 

u, Boston, et tous I 
ouvelle-Angletorre.

e entre Ottawa, Toront 
le II août 18h4 ;

[uitie Ottawa a 12.15 pi 
rr. à Toronto à 10.00 pi 
uilte Ottawa à 1 Î.05 pi -, 
jrr. à Torontoà 
piitte Torontoà 9.ZD «. 
krr. à Ottawa à 6.07 
uitie Toronto1 à 70.tfpïy 
Vrr. à Ottawa à 5.17 af 
gants sur les trains cl 
irtoirs somptueux sur \ f

Sm lb’s Fall ' poj 

hemin de fer du Graii 
le chemin de fer Uti^ '

$t ses uombreusee' coi 
id et l'est.
Toronto pour lÿus I £ 

id-ouest et noid-eueslJ 
le prix du passage, | 

îhar-ealon, la table 1 
pour le haut de l’Otta* 
BUtions locales et au# 
cernant les pasr£g|
-eau des billets.
JE ELGIN Wd 
V. HIBBARD,

$8&Bm
Sunntendant-féoé

NB, - !

L. A. Oliixrer
AVOCAT.

Sureau.—Encoignure des ru. s Rideau t 
Susses, Block d’Eglesou, Ottawa, Ont. 
W AlitiKNl À t'hé tEK Jl

Ottawa, .1 janvier IFH3

G. J. Labeile,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BUlTiNNIA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.l88t

J. L. (iUMIirt, L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRISUIPALÉ, Hull 

4!> Bue 1UUBBA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

E. 6. LâVEKDÜRE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE
Vous troiivprez chez moi tout ce 

qu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

T3tO.
Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir

T5t,c.
Comme pur lo passé un asso ■

ment complet de
QUINCAILLE fîIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM

. iüefc>,Ux» .:î,v : >

CHEMIN BE FER INTEilCOLOüiÂL
La firande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

peur la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent u Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant aiusi pluei- urs 
centaines de milles tie la navigation d'hi­
ver.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux do se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux do transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOÜDIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Oueet, 93 bloc Rosein, rue York.. 
Toronto.

D. POTTINGKR,
Surintendant générai

Bureau du chemin de fer,
Moncton. N. B.. 27 Nov. 1884 —l an

SPRUCINë
Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqv’V 
au public, pour le soulap 
ment immédiat et la gu 
rieon de la Toux, dn Rhi.a.. 
de la Bronchite, de l'E> 
rouement, de la Croup- e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des Pouro 

À vendre partoù 
50c la bouteille.

m/

ions,
t à 26 e'

V. t.McGALE, Cbimist.
Montré

.8

Sirop lies Enfants du ür Godent
Cti sirop est préna

ite •
-1U Collège Victi

k.iifiy. *u ...
’iX&Èi eat Bupériea
A)/ à toutes les prén»

rations ealm 
offertes aux

de famille pour coueerver la santé de 
enûuite ; U pent être donné avec 1» plu 
grande confiance aux eufante dans les es 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyssenterit, 
Dentition doulonreuee, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Smop do Dr Godibr» e 
n'en achetez point d’autre.

Bn rente par tout le Canada et lee State

K.

Unie
S» C»», 1*4 BOUTEILLE, 
Seul proprietaire,

B. B. MoGALB, Chimiste.
Mouti

PRIX.

la1883.

fm
j

VAUN & ADAM,
Arocatafet Notaires Public*.

ARGENT ‘A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis

1’Hotel Russtiii.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi dos affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

CB CANADA; 18 Mai 1886

;

î
;

I

i. -1

l

i

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER " CIGARES GIGQUEL
- - Pharmacien de 1" Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L'emploi régulieTde ces préparations éloigne les accès et 
même s'oppose complètement à leur retour.

Dépôt à Montréal, ohes MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chex MM. le Dr Ed. MORIN â C* 314, rue Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LBS PRINQIPALH8 PHARMACIES DU CANADA.

ouvrier, l avait
veux de tous pour un voleur, toulçs leg maiaaiee imaginables
l'avait fait retenir, innovent, SOUS pendant les trois dernières années. Notre 
les verroux de la prison. Le pau- Pharmacien T. J Andèreon m’a renom- 
homme aurait pu ae dire le vieil m;n6t ^ntommé deurtufeUles ! 
adage: Tout vient à temps a que je uis comniètement guéri et je

«flSriVKKS»..
se par ces seuls mots : Je suis 
vengé !

Maie non ! ia voix de la bonne ==™™ d# rec)nnîimnce ï03
Sœur lui a inspire de tout autre Amure ,le 
sentiment ; ses forces semblent • • Houblon, .l'aisouffort 

triplées, et il s'élance à corps {,'!^"^eene4mm,,0,,e 
perdu au milieu de 1 incendie. Sept années et aucune médecine n’a 
Il n’est pas seul, la Sœur le pré- semblé me faire du

cède, comme son ange gardien, jusqu'au moment où je pris deux bou- 
Les flammes répandent une ena- teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
leur suffocante, d’épais nuages gran de surprise je suis ausis bien aujour- 
de fumée leur barrent le passa- W
ge, à chaque instant, une pluie Avec ce juissantet 
d’étincelles tombe sur eux et Efficace .emède: 

de mettre le feu à leurs
des poutres era- les obtenir en s’adressant à moi, E M. 

quent au-dessus de leurs têtes. Williams, H03 I6ih Street, Washington, 

des pierres se détachent des mu- 11 <1- 
railles, le sol est brûlant ; n’im­
porte, la Sœur avance toujours, 
gravit en courant le grand esca­
lier, et atteint la chambre de 
la baronne, qu’elle trouve rem­
plie d’une fumée suffocante.

La sœur appelle sa mère adop 
tive— pas de réponse; ce pen 
dant elle doit encore êtes là,
Tom vient de le lui assurer tout 
à l’heure. Aucune voix, sauf cel­
le dn vieil ouvrier, ne répond à 
la sienne. Tout à coup le plan­
cher de la chambre livre d’un 
côté, passage aux flammes, et à 
la clarté de celle-ci, la religieuse 
aperçoit la vieille baronne, éten­
due sans connaissance auprès du 
berceau de son petit-fils.

—Courage Jean Hartman ! 
s'écrie la sœur.

—Prenez l'enfant, ma Sœur, 
répond celui-ci : moi, je me char­
ge de la baronne.

Et avec une force qu’on eût 
dit surhumaine, le vieillard 
prend la mère adoptive sur ses 
épaules, et la Sœur, ayant enle­
vé du berceau le petit enfant pâ­
le et demi suffoqué, ils repren­
nent ensemble leur chemin diffi­
cile. Le feu continue de tous cô­
tés, à chaque pas l'on peut crain­
dre de voir le plancher s’effon­
drer et entraîner dans sa chute, 
nos deux courageux sauveteurs.

Les forces du vieux Jean sem­
blent lui faire défaut ; ses ge­
noux tremblent, il est sur le 
point de tomber ; mais la voix 
de la Sœur, pleine de confiance 
au milieu du plus grand dan­
ger, lui rend un nouveau coura­
ge, et il se raidit contre la dé­
faillance.

De lutte en lutte, d’effort en ef­
fort, aveuglés par la fumée et les 
flammes, les vêtements brûlés, 
épuisés par la fatigue, ils attei­
gnent la porte de la rue. La 
Sœur s’élance au dehors avec 
son précieux fardeau ; Jean 
Hartman, dans un effort surhu­
main, réussit enfin aussi à arra­
cher sa lourde charge au terri­
ble incendie.

Un cri immense de joie, au 
milieu du désastre, accueillie les 
deux nobles cœurs, et leur dé­
vouement ranime tous les cou­
rages. On se met à l’œuvre avec 
un redoublement d’intrépidité 
pour arracher aux flammes uue 
partie de leur proie. U n bon ex­
emple trouve toujours des imi­
tateurs ; c’est comme les pre­
miers anneaux d’une chaîne qui 
se déronle dans toute la société; 
de même qu’une mauvaise ac­
tion est ordinairement la source 
d’innombrables méfaits, qui se 
perpétuent de père en fils, de 
génération en génération.

Au moment où la sœur et 
Jean Hartman reparaissaient au 
sortir de l’incendie,ils se voyaient 
aussitôt entourés d’un nombre 
de gens qui venaient leur offrir 
asile et assistance ; le baron 
Paul, pâle et défait, arrivait sur 
le théâtre du sinistre. L’épou­
vante l’avait en quelque sorte 
paralysé ; il sentait ses cheveu 
se dresser sur sa tête, ses ge­
noux fléchir sous lui, et bien­
tôt il tomba en défaillance dans 
les bras d’un des assistants.
C’est qu’en effet, le spectacle qui 
venait de s’offrir à ses yeux 
était bien propre à gl 
notre jeune et malh 
venr.

‘•J"ai souffert”passer aux

recom-
oublon

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes

menace
vêtements,

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht pre qu’incapable de marcher. Main­

tenant je
g ne des forces, et

De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant» et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SÉÈP'Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous lee remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'ofïrent sous le nom de 
“ Houblon " ou “ Houblons

lia

REMEDE INFAILLIBLE 
•aw. — pour —
LESUMALADIES DES ROGNONS 
5 LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les HEMOR- 

RH01DES et les MALADIES 
DU SANG

I Lee Médecin* reconnaissent son
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le plus 
office, don, vt.

“ On peut toujours compter sur l'efficacité 
du Kidney Wort "

Dr R N. Clark, So. Hero, VL 
“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
Dr C. M- Summerlin, Siun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
us les au 1res

iède
opéré dea cures, lorsque toi 

remèdes avaient échoué. C'est un rem Ode 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflTet eet snr et qui ne nuit jamais à la

il a

santé, dans aucun < _
Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta^ 
Elit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangfr

Prix, SI, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
fEUS, RICHARDSON * Cle, Berline,en, Tl

Opère des Cures .
MERVEILLEUSES 7)<mr<)ttâi

DES * n
Maladies des Rognons •/

ET |
Des Affections dn Foie
Parce qu’tl egtt à le fols sur le F0I8, les 

INTESTINS et lee R06N0NS.

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
fm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉES

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDE3 et le RHUMATISME 
Bn faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SAUR
et donnant au système sa vigueur normale 

pour ohaséer la mafl&dle.
DES MILLIERS DE CAS 

lea pins graves de ces maladies ont été sou­
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.
poudre.Prix. $1, sous forme liquide ou en

En vente élu s tous le» pharmaciens.
On envoi lo remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A Cle., Burlington, VL 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

CLUB HOÏÏôïi
Aneteo Pont» de; p._0*MBAKA

20; 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e m Bison b M reparte, dt#orte et 

16e à neuf, arec tontes lea

Améliorations Modernes
Dea avantagea spéciaux 

artistes de théâtre.
Le bare,to est toojonrs poorrne des «esil 

leurs marques de
Vin», Liqueur» et Cigares.

lacer d’effroi 
eureux vi­ sent offerte but

(A suivre. )

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage­
ment garanti ou argent remis

T. PL CXCONNOR, Prop.
In»t,tewa,3 sept 1884

KiDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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REOUVERTURE DU ABO

MAGASIN DE TAILLEUR Par'année.

Pear six mois.

Pour quatre m<

i

§®“ New York Tailoring Establishment Jfcg Edi lien11 Pour l'année..

No. 523, Rue Sussex, Ottawa LOUIS Li%,

LEUn Tailleur de Première Classe est attaché à cette maison. 
Un assortiment complet de Tweeds vient d’être reçu.

..................... 1 * M. E. ST. george;

E

Ottawa

N

Lea den 
cent que 
Middleton c 
complète el 

. à Batoche.
Le eoml 

matin à 1 
paraissent 
de part et c

LE MONDE ET LA VILLEclare que la lettre écrite par le jeu­
ne Humphrey n’avait pas du tout 
le sens que lui a donné le free 
Press. Les soldats sont bien et ne 
se plaignent pas de leur sort.
PROCLAMATION DU GÉNÉRAL 

MIDDLETON
Le général Middleton a fait par- 

venir aux insurgés la proclamation 
suivante datée du TO avril ;

“ Les Métis et les Indiens qui ont 
été forcés de se joindre aux rebel­
les, ainsi que les Indiens abusés 
qui prennent part à la rébellion 
sont informés par les présentes que 
s’ils désarment et rentrent dans 
leurs foyers ou sur leurs réserves, 
ils seront protégés et "obtiendront 
pardon.

Les troupes envoyées par le gou­
vernement ne désirent pas faire la 
guerre à ces hommes, mais seule- 
ment à Riel, à ses conseillers et à 
ses complices.”

Plusieurs marchands de Hull 
ont, parait il, fait des démarches 
auprès de la compagnie de lumiè­
re électrique d’Oltawa dans le but 
d’adapter le nouveau système d’é­
clairage à leurs établissements de 
commerce.

Il y a eu hier après-midi une 
réunion du bureau des travaux. 
On y a discnlé plusieurs questions 
de détail relatif s à l’amélioration 
des égouts et des rues I.e rapport 
du comité devait être soumis au 
conseil de ville hier soir, mais 
comme on éiait en séance spéciale, 
la démarche a été considérée hors 
d’ordre et remise.

La débâcle de - glaces cette an­
née a été sur la rivière Castor la 
plus tristement célèbre dont l’on 
ait eu connaissance de longtemps. 
Cinq ponts ont été entièrement 
détruits et pas une seule construc­
tion sur la rivière n’a survécu. Les 
dommages doivent s’élever à au 
moins $6,00 J.

Il doit y avoir une entrevue au­
jourd'hui entre M. Keefer, le prési. 
dent de la compagnie des chais 
urbains d'Ottawa, et le maire Mc 
Dougall accompagné de l’échevin 
Bingham, président du bureau des 
travaux. On va discuter le projet 
de changer la situation actuelle de 
la voie des chars urbains, dans cer­
tains quartiers de la ville.

Demain, à 3.30 p.m., aura lieu 
la translation des restes mortels de 
feu F. H. Ennis, du charnier du 
cimetière Notre Dame à la fosse 
où reposeront désormais les restes 
d’un citoyen distingué, enlevé tout 
à coup à l’affection d’une nom­
breuse famille et à l’eslime de tous 
ceux qui l’avaient connu.

Pxais—Ceux qui veulent se pro 
curer un pantalon élégant et très- 
bien fait ainsi qu’un habillement 
complet en tweeds importés direc- 
ment de Paris, France, doivent s'a­
dresser au magasin dè P. H. Cha­
bot, 518, rue Sussex, Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi[ 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Les propriétés de la Diphthérme 
du Dr N. Lacer*e sont inapréciables 
poqr toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

P : U J1ËS O’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et TeintesL'INSURRECTION La Société Philharmonique d’O'- 

tawa doit représenter VElijah de 
Mendelsohn ce soir au Patinoir 
Royal.

Le moulin à scie de Gilmour, à 
Chelsea, a commencé ses opérations 
hier matin-

On continue activement, en bas 
du pont suspendu, à charger des 
berges de planche et d’autre bois 
de service.

M. Charles Barker, ci devant de 
cette ville, s’est noyé à Toronto. Il 
était le beau-frère de M. Daniel 
Thoburn, gérant des ateliers du 
Sun

DU NORD-OUEST DANS LBS

Dernières Couleurs et GroûtsPAS DE NOUVELI.ES 
Aucunes nouvelles de Batoche 

n’ont été reçues à Winnipeg, de­
puis neuf heures dimanche soir. 
Les fils télégraphiques ont été alors 
coupés au nord de Qu’Appelle. On 
s’attend que les communications 
vont être rétablies d’heure en heu

Les dernières dépêches annon­
cent qu’un corps de 50 arpenteurs 
fédéraux à cheval sous les ordres 
du capL J. S. Dennis, venait de lais­
ser la traverse de Clark pour join 
dre Middleton à Batoche.
L’ARTILLETIE DE GARNISON 

DE MONTREAL 
Su batteries de l’Artillerie de 

Ga oison de Montréal, comprenant 
278 hommes et commandées par le 
lient, col. Oswald, ont passé à la 
gare Union en cette ville à 4.40, hier 
après midi.

OPINION DE MGR TACHE 
Monseigneur Taché craint que 

la bataille livrée à Faiseur de 
Parcs (Poundmaker], produise de 
fâcheux’effets sur lesSauvageset ne 
soit la cause tout probablemont 
d’uu soulèvement général.

PAS ASSEZ DE SOLDATS 
Après ses premiers succès, same­

di, le gén. Middleton a constaté 
qu’il n’a pas assez de soldats pour 
déloyer les rebelles de leurs posi­
tions et il va attendre des ren­
forts.

DK LÀ SAISON
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stock noue avons décidé d’offrir , pas parler
nos marchandises à des réduc- |3 souvenire
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savoir ce

TEINTURIER PARISIEN
ÏTO. 15, HUE, ELGIN. OTTAWA. B"

(Près de la rue Sparks.)

re.

13 mers, *85

On va commencer cette semaine 
à p,oser la pierre syênite dans les 
mes. L’étal actuel de certains 
quartiers fait vivement sentir le 
besoin de ces travaux.

M. Wells, agent d’immigration 
à Ottawa, vient de recevoir avis 
qu’a l’avenir le gouvernement d’On­
tario ne fournira plus de secours 
sous forme de repas, prix de passa 
geoti autrement aux immigrants 
qui seront envoyés à Toronto.

Les prisonniers William el Frank 
Brown ont été envoyés à Kingston 
hier sous la garde du député-shérif 
Sherwood et des officier Johnston 
et McVeigh, pour purger les cinq 
années de pénitencier auxquelles 
ils ont été condamnés durant les 
dernières assises.

Les Commissaires provinciaux 
pour l’octroi de licences ont accor­
dé des certificats pour auberges 
aux personnes suivantes dans Hull: 
William Ready, Jacques Goyette, 
C. Rouleau, M Callier, J. B. Mor 
leau, D. Latremouille, Moise A. Si­
mon, G. Chevrier, O. Lab-rge at G. 
Moreau.

il y avait foule immense, hier 
soir, sur la rue Nicholas, pour as­
sister au concert en plein air donné 
par la troupe des médecins ambu­
lants qui visitent actuellement Ot­
tawa. A la suite du concert, l’un 
de ces fils d’Esculape a arraché des 
dents à une soixantaine de person 
nés.

ALPHONSE JULIEN,i

Entrepreneur de Pompes Funèbres -(Signé) Middleton. 
Cette proclamation n’a donné 

lieu qu’à une réponse dérisoire de 
la part d’un seul métis. 263 Rue DALHOUSiR, Ottawa.

Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien eonnu à Ottnwn, déeire annoncer an public d'Ottawa 

et de aes environs qu'il a ouvei t un magasin de pompes funèbre3. Tonte commande qu’on, 
voudra bien Ini confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
pent s'adresser la nnit comme le Jonc. Déni MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition do public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.3 mai—1 an F

LES, INDIENS A QU’APPELLE
Le lieutenant-colonel Tornbull, 

de l’école de cavalerie de Québec, 
télégraphie de Qu’Appelle que les 
Indiens sont retournés dans leurs 
réserves et que les colons de la 
vallée de Qu’appelle ont repris 
leurs travaux.

OPINION D’UN VIEUX SOLDAT 
AMERICAIN

Le général Crooks, du départe 
ment des sauvages, dit qu’il faut 
que Middleton frappe un grand 
coup et remporte une victoire 
signalée sur les sauvages, sinon ils 
vont tous se révolter dans une 
semaine.

Si les métis venaient à rempor­
ter une grande victoire sur Middle- 
ton, le résultat en serait des plus 
désastreux.

■.-K*:

Grande Vente à Sacrifice
— de —

;i

4

ET VERRERIE
A BATTLEFORD 

Le ipont sur la rivière Bataille 
est terminé, mais on s’attend à une 
attaque contre la place qui est oc 
cupée par Otter et sa troupe.

LORD MELGUND 
Ou annonce de Winnipeg que 

Lord Melgund est en route pour 
Ottawa en mission secrèle.

NOUVEAUX ORDRES 
Les Fusilliers du Prince de Gal­

les et le bataillon de Bruce, Nou- 
veau-Brunswii k, ont reçu ordre de 
se tenir prêts au départ.

LES FRANCS-TIREURS 
John B. Nash, des francs-tireurs 

d’Ottawa, écrit au Citizen et il dé-

Tout delà etre vendu sa prix coulant afin de faire place 
pour le* nouvel le* marchandise* d'automne qai non* - 
viennent cl1 Hu rope.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs. vLa Question Anglo-Busse Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

L’OCTROI DES TERRES MAGASIN DE CHAUSSURES r,ÀTout est au statu quo entre l’An­
gleterre et la Russie. On parle tou­
jours de la paix en se préparant à 
la guerre.

ACCORDÉ AU iLe soussigné remercie bien respectueu­
sement ses pratiques et le public en géné­
ral pour Tencouragement reçu p r le passé, 
et les infer ne qu'il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une visite est sollicitée.

CHEMIN DE FER DU

Pacifique Canadien
pratique» et le public 
de l’encourayementLes Gardes ont rempli leurs 

cadres dans lesquels le départ des 
francs-tireurs pour le Nord-Uuest 
avait créé des brèches 
dérables. Leurs six compagnies 
sont aujourd’hui composées de 252 
hommes, soit une moy une de 42 
hommes chacune

Le gouverneur-général doit ren­
dre visite au collège Saint-Joseph 
avant la fin de ce me.». Cette 
superbe institution, qui e«t sous la 
conduite des Pères Oblats, fait 
actuellement de grands préparatifs 
pour recevoir dignement son illus­
tre hôte.

On signale un nouveau mode 
d’améliorer les rues. 11 consiste, 
parait-il, à faire enlever la boue 
qui se trouve dans la rue Bank et 
à la faire déposer dans la rue 
Nepean. Ge système de macadam 
e»i mums coûteux que celui géné­
ralement employé, mais par contre 
il donne lieu à bien des plaintes. 
Que chacun garde sa boue, cp 
plus équitable.

Un incendie a éclaté dans la 
maison de M. Harvy Burgess, No. 
108 rue Nepean, vers les dix heu­
res hier soir. La brigade du feu 
a été vite rendue sur les lieux et a 
pu maîtriser l’élément destructeur, 
qui a cependant fortement endom­
magé le toit et l’intérieur de la bâ­
tisse. On évalue les pertes à 135g 
et il y a 1200 d’assurances d ms la 
compagnie London et Liverpool.

CONSISTE EN

Superbes Prairies à Blé et Terres à 
raturages au Manitoba et dans les 

Territoire» du Nord-Ouest.

assez consi-
HII.AIltK I.AI.ONIIK,

106 6t 108 Rue Lyon, Ottawa.VN ENFANT TROUVE
Terres à bsa prix, à proximité du che­

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter uae 
terre

Avec eu subs condition de Culture, 
selon le désir du oolon. Léo prix varient 
de $2.50 l’aere en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
facile», basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnle.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, VN MA1IAI8 
prix d’schat est alloué sur le portion de 
terrain cultivé.

Terme, de Paiement:

Un charmant bébé fut trouvé, 
cette avant-midi, errant le long de 
la rue Sparks et 
se soucier de la 
leurs qui s’étaient rassemblées au­
tour de ce jeune- étranger. Un 
vieillard qui se trouvait parmi les 
curieux suggéra de le suivre, ce

-1
paraissant ne pas 
foule des specta- C0UR DE POUCE

[Présidence du uge O'Gara]
Oitawa, 12 mai.

Peter Nagle accusé d’avoir frappé M. 
Whitcher, il y a quelques jours, est con­
damné à un an de prison.

Timothy OtefT, ivresse, $1 d'amende el 
S! défraie.

John Drake et Wm Sailese, même 
offense, même pénalité.

Michael Lynch, pour avoir troublé la 
pe'x publique. acqui'té.

Patrick Bvrus, assaut sur M. Whitche*, 
acquitté.

20 Ibs Ca&sanade Blanche $1.00 de tous et à l’admHation générale,
il se dirigea vers le magasin d une 
piastre et de dix contins de Harper 
el là il tenta de monter dans l’une 
des belles petites voilures pour en­
fanta qui se trouvent à la porte. A 
c.t instant lu pore arriva tout es­
soufflé, mais admirant l’excellent 
goût de son flls.il fit le choix d’une 
des voitures en question et ramena 
triomphalement son enfant dans 
l’un des moins coûteux et plus lolis 
carosse d’eofanl qui se puisse trou­
ver dans la ville. Il invite tous 
ceux qui ont des jeunes enfants à 
suivre son exemple.
Harper, No 137 et 137* rue Sparks, 

ancien magasin de Flanagan, Ot­
tawa.

IS do Snere; «rannle $1.00 
emahnasmlfloiie lampe valant 

•S.OO pour $1.00

Tons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

de la moitié du

N.B.—Nous garantissons que toute»
ces marchaedises valent le* x z 
pria fixés. Pas de déception.Oscar McDONELL Les paiements peuvent être faite en 

plein au temps de l’aohât, ou en six paie­
ments annuels, avec intérêt. Des Deben­
tures de Terres peuvent être obtenues â le 
Banque de Montréal ou 4 aumtne de ses 
succursales, lesquelle» seront acceptée» à 
10 pour cent de rrime sur leur pleine 
valeur, avee intérêt accru, en paiement 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Happes, Guide», etc., en s'adressent au 
soussigné ou à John H. McTaviab, Com­
missaire de» Terre», à Winnipeg, à qui 
toutes communicettone relative! aux prix, 
conditions de vente, descriptions dee term, 
etc., devront être adressées.

Far ordre du bureau,
CHABBM DllNKWATUL 
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EPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, iAISSELLB

101 RUE RIDEAU.

sera BOT î ES KT SOULIERSt HARRIS. CAMPBEll & C». <
BUE O’CONNOR. 

4 décembre 1184
ASSORTIMENT COMPLET de Chius- 

•ures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choit désiré.

lan

O. MURPHY,
No. 538 rue Sussex, Ottawa. 
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